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entretien

«Iis sontdebordes
par leur succes»

Des bouleversements politiques sont en train de chambouler

l'Afrique du Nord et le Proche-Orient. Un processus dans lequel
les minorites religieuses et politiques jouent un röle moins important

que par le passe, affirme Jordi Tejel, historien.
Par Ori Schipper. Photo: Christian Brun

Jordi Tejel, votre recherche porte sur les

crises d'Etat des soixante dernieres annees

au Proche-Orient. Les evenements du Prin-

temps arabe vous ont-ils surpris
Oui et non. D'un cöte, il fallait s'attendre ä

des changements profonds, etant donne la

gravite des problemes economiques et

sociaux qu'affrontaient de nombreux Etats

du Proche-Orient et d'Afrique du Nord.

Quand la jeunesse grandit sans perspectives

de travail et d'avenir, cela fänit tot ou

tard par exploser. D'un autre cöte, nous

avons tous ete surpris par le moment,
et surtout par la dynamique de ces

bouleversements. En Tunisie et en Egypte, il a

suffi de quelques semaines pour que les

dirigeants demissionnent, alors que pendant

des decennies, ils avaient preside de

maniere autoritaire ä la destinee de leur

pays et reussi ä etouffer les protestations.
Pourquoi les choses ont-elles demarre en

Tunisie?

Les syndicats y sont plus offensifs que
dans les autres pays arabes. Grace ä eux,

les mouvements de masse diriges contre
Ben Ali ont rapidement atteint une taille
critique.
Et ensuite, l'etincelle s'est propagee aux

autres Etats

Oui. Mais je n'aime pas le terme de

«contagion», souvent utilise dans ce

contexte. II donne l'impression que la
situation etait analogue dans les pays
environnants, et que cette revolution s'est

propagee comme un virus. Pour commen-
cer, je ne considere pas comme une mala-
die le desir de liberte qui s'est exprime au

travers du Printemps arabe. Ensuite, les

revoltes different d'un pays ä l'autre, en
vertu de leurs antecedents respectifs.
Contrairement au chef d'Etat egyptien,
Hosni Moubarak, le president Syrien
Bachar el-Assad a clairement Signale qu'il
ne dömissionnerait pas, et imprime une
autre dynamique aux evenements. En

Syrie, les trois groupuscules d'opposition
qui se sont souleves contre le regime,
indöpendamment les uns des autres, ne se

sont retrouves pour definir des revendica-
tions communes que lorsqu'ils ont
constate qu'ils n'avanqaient pas. Dans le

cas de la Tunisie et de l'Egypte, les protes-
tataires ont ete debordes par leur succes.
Les minorites ethniques et religieuses sont

au cceur de vos analyses. Quel röle ont-elles

joue dans ces bouleversements?

Le Printemps arabe n'est pas parti de

certaines minorites, il a ete porte par le

gros de la population. Plusieurs raisons

expliquent le comportement relativement

passif des minorites. Les coptes, par
exemple, qui forment une minorite chre-
tienne en Egypte, ont hesite ä participer
au soulevement, car ils craignaient de voir
les islamistes prendre le pouvoir apres les

revoltes - ce qui, soit dit en passant, peut
encore arriver. En Syrie, en revanche,
ce sont les Kurdes qui restent en retrait,

30 fands national suisse • horizons decembre 2011



bien que leurs partis politiques soient

beaucoup mieux organises que les grou-
puscules d'opposition Mais les Kurdes

ne veulent plus etre au devant de la

contestation, de peur d'etre accuses de

porter attemte ä la sacro-samte unite
nationale Iis ont dejä vecu cette situation

en 2004, lorsque l'armee et la police ont

ecrase leur soulevement en quelques

jours
Qu'entendez-vous par «sacro-sainte unite»?

Au Proche-Onent, la plupart des Etats-

nations actuels se sont constitues apres
la Premiere Guerre mondiale, lorsque

l'Empire ottoman s'est disloque Ce

dernier formait un Etat multiethnique, ou la

foi musulmane representait 1'element uni-
ficateur Les Ottomans ne connaissaient

done pas de minorites ethmques, mais

seulement des minorites religieuses Les

Kurdes, par exemple, se consideraient

comme partie mtegrante de la majorite
musulmane Mais au sein des nouveaux

Etats, 1'islam n'a plus ete considere que

comme un trait d'umon entre les divers

peuples Les citoyens se devaient d'etre

Turcs ou Arabes, meme s'lls appartenaient
ä une mmorite, comme les Kurdes Par

ailleurs, au fur et ä mesure que le pouvoir
se modernisait et se centralisait, les mmorites

de ces nouveaux Etats ont perdu l'au-

tonomie relative dont elles jouissaient au

sein de l'Empire ottoman
D'oü venait le nationalisme des fondateurs

de ces Etats?

L'Europe a eu une grande influence sur

les mouvements autonomistes au Proche-

Onent D'une part, les puissances colo-

males europeennes voulaient empecher

par tous les moyens 1'emergence d'Etats-

Jordi Tejel

Jordi Tejel est professeur boursier du FNS. II

enseigne au Departement d'histoire internationale

ä ['Institut de hautes etudes
internationales et du developpement (IHEID), ä

Geneve. Dans le cadre de son projet de

recherche, il etudie les interactions entre

les minorites ethmques ou religieuses et le

pouvoir, d'une part, et entre les minorites et

les autres mouvements.

nations mdependants Les Britanmques,

par exemple, ont soutenu certains clans

ruraux pour diviser la population et creer
une opposition aux forces nationallstes
etablies dans les villes D'autre part, l'elite
urbame d'Onent, ä cette epoque, etait tres

impregnee d'Occident Nombre de ses

representants avaient etudie en Europe et

voulaient moderniser leur pays, qu'ils
consideraient comme retrograde, en s'ms-

pirant du modele europeen
Dans quelle mesure les mouvements d'inde-

pendance des minorites au Proche-Orient

different-ils de ceuxqui existent en Europe?

Fondamentalement, l'enjeu est le meme il
s'agit du droit des peuples ä l'autodetermi-
nation Certams politologues soulignent
l'illegitimite, au Proche-Orient, de la
constitution des Etats et de leurs din-
geants, pour affirmer que la comparaison
avec les pays europeens ne tient que par-
tiellement Leurs arguments ne me

convamquent pas Les frontieres entre

«Avec la modernisation
des nouveaux Etats,
les minorites ont perdu
leur autonomie.»

l'Irak et la Syrie, par exemple, ont certes
ete traeees de mamere arbitraire par les

Anglais et les Franqais, sans que la
population locale ait ete consultee Elles ont
pourtant une signification dans la tete des

gens de nombreux Irakiens sont fiers de

leur pays Quant aux chefs d'Etat, conside-

res - ä juste titre - comme illegitimes, s'ils
mamtiennent leur domination, ce n'est pas

seulement grace ä un appareil de repression,

mais aussi parce qu'ils peuvent
compter sur la loyaute d'une partie de la

population
De nombreux partis de minorites - comme le

PKK des Kurdes ou I'ETA des Basques - se

situent ä l'extreme gauche du champ
politique. Pourquoi?

Les Etats-nations laissent rarement une
liberte d'action aux mmorites et repnment
leur autonomie pour renforcer l'umte
nationale Par son ambition universelle,
l'union des travailleurs de tous les pays,

le commumsme, offrait un modele plus

genereux pour les mmorites Les commu-
mstes irakiens et Syriens promirent amsi
aux Kurdes la reconnaissance de leurs
droits culturels, voire politiques dans le

cas irakien
Pourquoi les Kurdes n'ont-ils pas reussi ä

fonder leur propre Etat, ä l'instar des Turcs ou

des Irakiens?

Entre autres parce qu'ils ont ete trompes
Mustafa Kemal, rebaptise Ataturk - le
Turc-Pere ou «Pere des Turcs» - par la

suite, avait entame sa lutte de resistance
contre les occupants avec des tribus
kurdes armees II en appelait a la foi
commune et au lien histonque qui umssait
Turcs et Kurdes II promettait ä ces

derniers l'autonomie, s'ils l'epaulaient
dans sa lutte contre les puissances
europeennes Tout cela est documente par
ecnt Mais une fois la guerre termmee,
Mustafa Kemal a rompu son engagement
Les Anglais ont eux aussi promis aux
Kurdes une autonomie en Irak, une pro-
messe qui n'a jamais ete tenue
Les Kurdes ont-ils rate une chance histo-

rique?
Oui, en quelque sorte Mamtenant, leur
population est eclatee sur quatre Etats

l'lran, l'lrak, la Syrie et la Turquie II
serait tres difficile de convamcre tous ces

pays d'accepter une scission Entre-temps,
les references culturelles de ces populations

ont change, elles aussi Aujourd'hui,
par exemple, le coeur d'un Kurde en
Turquie bat pour l'equipe nationale turque
de football Meme les dialectes ont evolue
differemment Toutefois, 1'idee d'une
identite kurde commune, en depit des

frontieres politiques les divisant, subsiste

encore
Quelle est la raison de votre interet pour les

conflits de minorites?

Leur role dans la constitution des Etats-
nations n'est encore guere analyse II y a

cmquante ans, l'mteret des historiens se

concentrait surtout sur les Etats et leurs
elites C'est plus tard, seulement, qu'ils se

sont mteresses ä la societe et aux formes
de resistance quotidienne Enfin, en tant
que Catalan, je suis probablement plus
sensible aux conflits de mmorites
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